
W ^ 

MEMRIOI «I M N V I M «M* 

L'Af fa i re M a r i x 

P a n s , i i janvier. — L'affamo Maria r i en t 
comme nous l 'avons dit h ier , de prendre 
brusquement un aspect n o u v e a u . 

Après quatre l o n g u e s aud iences , la C h a m -
% de s appe l s correc t ionne l s devait rendre 

,_n arrêt, m a i s le min i s t ère publ ic et les avo
cats ont été a v i s e s qu' i l s auraient a s 'expl i 
quer sur le délit de trafic d' inf luence qui 
s'avait pas été retenu par le j u g e d' instruc
tion André. 

Cette déc i s ion de l a Cour la isse- t -e l le pré
voir que le délit d 'escroquer ie , seu l retenu 

. par le mag i s tra t ins tructeur et admis c o m m e 
' établi par le tribunal correc t ionne l , ne parait 

pas démontré a u x m a g i s t r a t s de la Cour 
d'Appel? On ne sai t . 

Toujours cst-i l que d è s l 'appel de l'affaire, 
le prés ident a n n o n c e que l a Cour a cru devoir 
rouvrir l es débats poux e x a m i n e r le cas de 
trafic d' inf luence au seu l suje t du fait Royer . 

M* de Monzie prend auss i tôt la parole au 
nom de Marix et s 'efforce de l ' innocenter de 
ce chef, c o m m e il l 'avait fait déjà pouT le 
délit d 'escroquerie . 

Il sout ient que Marix n'a p a s trafiqué de 
son inf luence de fonct ionnaire . 

Il a s e u l e m e n t m i s au service de s t i ers qui 
lui é ta ient r e c o m m a n d é s l ' inf luence très 
réelle que lui donnai t s a haute s i tuat ion dans 

*la franc-maçonner ie . 
» M* Pai sant plaide e n s u i t e pour l 'agent d'af-

•HHres ( irenier . 
U a x p c a t généra l T e v s s o n n i e r a conc lu en 

l isant qu'il était indifférent que Marix soit 
-ondamné pour trafic d' inf luence , ou escro-
luerie . pourvu qu 'une c o n d a m n a t i o n sévère 
-oit prononcée contre l e s deux prévenus . 

A h u i t a i n e pour arrêt. 

Faits Divers 
Le Crime du Plateau d'AVron 

Par i s , I I janvier. — L ' a u t o p s i e du cadavre 
de la veuve P i m o u l e , née D e l o u v a i n , trou
vée a s s a s s i n é e au plateau d'Avron, c o m m u n e 
de N'eui l ly-Pla isance , a été faite par les 
d->cteurs D e r o m e et Mori l lon. D a n s la g o r g e , 
ils découvrirent un petit couteau-cani f à -uni-
seule l ame , qui était la propriété de la vic
t ime. Les conc lus ions des d e u x prat ic iens 
s 'accordent pour établ ir que le c o u p d e cet te 
arme a été porté après l ' introduct ion du b.ul-
k>n noué dans la bouche et que la b lessure 
e n résultant est postér ieure à la mort. 

L 'enquête a établi que la veuve P i m o u l e , 
qui avait reçu à dîner un de s e s fils et la 
jeune f e m m e de celui-c i , les avait reconduits 
j u s q u ' à la stat ion de s tramways , à d e u x ki lo
mètres de chez elle. En revenant, e l le fit 
v i s i te à l 'un de s e s petits-fi ls , confié e n 
g a r d e à M m e Allard, rue Lavois ier , à la li
m i t e de R o s n y et de Neui l ly ; pu i s , s 'éclai-

nt d'un falot c o m m e r'en m u n i s s e n t ordi» 
nairement les habitant'* du plateau d'Avron 
pour c irculer d a n s leurs rues b o u e u s e s et in 
suff i samment pourvues de réverbères , el le 

| remonta le coteau pour rentrer chez e l l e , o ù 
| un petit chien basse t vei l lait contre l ' incur-
; s ion toujours redoutée d e s cambrio leurs . 

C'est alors qu'entre neuf heures et demie et 
dix heures , dans l 'ascens ion du c h e m i n des 

. Fauvet tes , e l le t o m b a s o u s les c o u p s d'un ou 
de deux cr imine l s . 

Deux pistas s,,nt ac tue l l ement su iv ies : 
' l 'une concernant un des p r o c h e s de la victi

m e , l'autre se rapportant à deux indiv idus 
suspects qui n 'ont .pas é té revus à leur d>>mi-
fcile depuis d imanche . 

Arrestation mouvementée 
d'un déserteur apache 

S a i n t - D e n i s , n janvier. — D e u x gendar
mes avant aperçu hier soir , rue du Sau iger , 
à S a i n t - D e n i s , un déserteur du 7 î e d' infan
terie n o m m é G u i l l a u m e , en g a r n i s o n à Ab-
beville, e t dont i ls pos séda ien t le s i g n a l e m e n t 
voulurent l 'appréhender. L ' ind iv idu réuss i t à 
se d é g a g e r et prit la fuite. P u i s tirant un re
volver de .-a poche , il s e retourna brusque
ment sur k-s g e n d a r m e s qui le poursuivaient 
et ht feu à deux r e p r i s e s h e u r e u s e m e n t sans 
les atteindre. 

L'agent G e o r g e s , du c o m m i s s a r i a t de po-
e de S a i n t - D e n i s - N o r d , qui passa i t à ce 

ent , s ' é lança sur le forcené ; ce lui -c i , sur 
le 'xiint d'être pr is , d é c h a r g e a s u r l 'agent son 
revolver à bout portant , le b l e s sant à la main 
droite. Gui l l aume g a g n a e n s u i t e l ' impassef 
Saint-Jean, où il s e blottit au fond d'un~cou-
loir. 

Il avait sorti u n s e c o n d revolver de s a po
che, et une arme d a n s c h a q u e m a i n , il me
naçait de tuer qu iconque approchera i t . L e s 
soldats M a u c h a i n et Godet , du 128e d'infan
terie, ca sernes au fort de l 'Es t , at t irés par le 
bruit des dé tonat ions , vinrent prêter main-
fone aux représentants de l 'autorité. L ' a g e n t 
Georges, m a l g r é s a b le s sure , et l e s d e u x mi-
htàires >e jetèrent Sur l ' é n e r g u m è n e et par
vinrent à l 'arrêter avant qu'i l eût pu faire 
ii^age de s e s a r m e s . P e n d a n t ce t e m p s , les 
gendarmes ma in tena ien t e n respect un grou
pe d 'apaches qui chercha ient à s 'opnoser à 
la capture du déserteur . 

I iu i l laume. qui a dé jà sub i c inq condam
nations avant s o n incorporation au 72e de 
ligne, a é té mi s entre les m a i n s de l'auto
rité militaire. 

M M a g n a n , c o m m i s s a i r e de pol ice de St-
Denis , a adres sé un rapport détai l lé à M 
Lépine, demandant une r é c o m p e n s e pour 
l'agent G e o r g e s et l e s deux so ldats . 

* 

Candidat à la députation 
. arrêté pour Vol 

Pari», 11 janvier . — Hier so ir , d a n s la sa l le 
de bal d e la côte d u P e c q , à Sairrt-Germain-
en-Laye, devait avoir l ieu u n e réunion o r g a 
nisée par u n c o m m e Alexandre S u a t o n , âgé 
de quarante-s ix a n s , s a n s profess ion bien dé
finie, né à Haut luce ( S a v o i e ) , et demeurant 
en gara i , à Safnt -Germain-en-Layc , 63 , rue 
d e Par is . 

Cet individu avait écrit au préfet de Seine-
et-Oiae pour lui annoncer q u e , candidat aux 
é lec t ions lég is lat ives procha ines à P a n s , dans 
le 4e arrondissement , i l organ i sa i t à Saint-
Germain une réunion préparatoire , à laquel le 
il conviait MM. Maurice Ber teanx et Jaurès . 
Tl demandai t que l 'on v e u i l l e b ien autoriser 
tous l e s débitants de la v i l le à la i sser leurs 
bout iques ouvertes . 

M. Carerre, commissa i re de po l i ce , fit con
naître a u futur Tsnaidat que si une permis- , 
n o n devai t être accordée aux d é b i t a n t } , c'était 
fur leur propre sol l ic itat ion 

L a réun ion fut annoncée e t un g r a n d nom
bre d 'é lec teurs se réunirent à la sa l l e de la 

aCùte du P e c q , m a i s l ' organ i sa teur n'y parut 
H>as, le mat in m ê m e il avait é t é pr i s e n fla

grant dél i t de vol . 

— — PI TIME Dl FIOTEICE 

àL 
Marsei l le , 11 janvier . — U n e nouvel le s e 

c o u s s e de t remblement de terre a é té ressen
t e à Lambèse . 

Il n'y a aucun acc ident . 

! È V I 

A H A L L U I N 
La greva d e s — • de la tol ls 

Aucun change asent n'est survenu dans la situa
tion du conflit. M. Hubat. le délègue de la • Ligue 
d'action pour la défense du travail • est toujours 
a Halluln. mais H se heurte toujours aux mêmes 
difficultés dans ses tentatives de rapprochement : 
l i s patrons refusant toujours d entrer en rapport 
arer le syndicat, tes ouvrier* ne voulant pas. pa
rait il par crainte rt» représailles, se rendre en 
delècittod auprès des Industriels 

t « f « a H I f II f f l P a r f u m suave et t enace 
Victor V A I S S I E R 75303 

Ckrooip LOGÉ 

Aujourd'hui, 12 janvier: 
Soleil: lever, 7 h. 53; couchtr, 4 h. *\». 
Lune: nouxellt du U; pleine le. 1S. 
Aujourd'hui: S Benoit; demain: à" Véronique 

Fédération Républicaine Anticolleetiviste 
DE ROUBAIX 

La l i s te électorale e n 1910 
L a période d' inscript ion est actue l lement 

ouverte j u s q u ' a u 4 février à minuit- N o u s e n 
g a g e o n s v ivement n o s a m i s qui , pour que lque 
cause que c e soit , ne sont pas inscrits sur la 
liste é lectorale , de se hâter à le faire. Ceux 
qui ne pourraient se rendre e u x - m ê m e s à la 
Mairie n'ont qu'à s 'adresser au s i è g e de la 
Fédérat ion républ ica ine ant icol lect iv is te , 6, 
rue d e s L i g n e s , qui se chargera de procéder 
à leur inscr ipt ion. 

Les i n t é r e s s é s devront être m u n i s des piè
ces just i f icat ives c i -après : i" extrait de nais -
*ance ou livTet de m a r i a g e , anc i enne carte 
d'électeur o u certificat de radiat ion, livret mi
litaire o u certificat d 'exempt ion : 2* un récé
pissé de c h a n g e m e n t de domic i le ou une pièce 
justifiant d'une adresse de rés idence de s ix 
mois à Koubaix (livret o u qui t tance de losor) . 

L e s natura l i sés devront produire leur acte 
de natural isat ion. 

La création d'un cours de diction 
au Conservatoire 

A propos de la créat ion d'un cours de 
dict ion au Conservato ire , voici le rapport de 
M. N o y e l l e . conse i l l er munic ipa l , c h a r g é de 
présenter la ques t ion à la prochaine s éance 
du Conse i l munic ipa l . 

Vos 6* et 3" Commissions ont été appelées à 
examiner la proposition budgétaire tendant à do
ter notre Conservatoire N allouai de musique d'un 
cours de diction, en vne duquel un crédit de 800 
francs a été inscrit au boule t de 1910. 

M. Koszul, directeur du Conservatoire de Rou
baix, dans fa demande, a fait observer avec rai
son, combien il est. indispensable de mettre à la 
di&positiou de nos concitoyens, élèves de concours 
de citant, uue classe de diction, et non de déela. 
matiou lyrique, qui les affranchirait d'un accent 
parfois de ilorable, de nature à compromettre 
dans une certaine mesure le succès auquel les 
destinent leurs dispositions artistiques. Ce cours 
existe dans tous les Conservatoires e t rend par
t-ut des services très aippréciés. 

Vos 6' et. 3* Commissions reconnaissant l'utilité 
pratique de la nouvelle classe réclamée par M. I« 
Directewr du Coiuservatoire de Roubaix, ont dé
cide, de ratifier sa pvopcsition et. sans opposition, 
ont »pp»ouv4 1» créât hun de 1* d i te c a s s e de dic
tion. 

Cet te innovat ion sera bien accuei l l ie de s 
j e u n e s art i s tes rouba i s i ens . qui y verront 
u n e nouvel le preuve de la so l l i c i tude de l 'Ad
minis trat ion munic ipa le à leur égard . C o m m e 
l'a fait remarquer M. Koszu l , cette condi t ion 
d'une dict ion parfaite pour les chanteurs est 
d'une importance cap i ta le e t b ien d e s é l è v e s 
se sont vus re fusés aux e x a m e n s , m a l g r é un 
talent réel, à c a u s e d'une prononc ia t ion et 
d'un accent défectueux . Il y aura, croyons -
n o u s , deux cours de deux heures et demie 
par semaine . 

L'Exposition Internationale 
du Nard de la France (Roubaix 1911) 

X o u s savons que m u e par un s e n t i m e n t de 
dél icate attent ion qui l 'honore , l 'Admini s tra 
tion de l 'Expos i t ion a réalisé l 'heureuse pen
sée de donner à la F e m m e la l é g i t i m e place 
d'honneur qui lui revient au cours des g r a n d e s 
a s s i s e s du Travai l qui s'ouvriront en m a i 
î g n ! 

T r o p l o n g t e m p s , n o s expos i t i ons o n t accor
dé leur préférence à toutes l es mani f e s ta t ions 
art i s t iques , industr ie l l es et c o m m e r c i a l e s d u e s 
à l ' in te l l igence et au travail de l ' h o m m e . 

Le m o m e n t s e m b l e venu de prouver que les 
d o i g t s de fée des F e m m e s du m o n d e savent 
produire de véri tables mervei l les de grâce , 
réal iser d 'adorables perfect ions . 

A u s s i , c o m b i e n a é t é av i sé M. E . -O. L a m i , 
le très a g i s s a n t C o m m i s s a i r e - g é n é r a l de l 'Ex
posit ion e n n o u s offrant l 'occas ion d admirer 
à loisir les mul t ip l e s ta lents f émin ins ! 

A ce p r o p o s , n o s lecteurs nous sauront gré 
de leur donner c o m m u n i c a t i o n d 'une lettre in
téressante : Cel le que le s Comité de s A n s de 
la F e m m e » adresse aux D a m e s vouées aux 
arts si variés de l 'a igui l le , confect ionnant ai
mablement c e s mil le r iens ravissants qui v ien
nent ajouter u n e note si part icul ièrement ar
tist ique à nos intér ieurs : 

Koubaix. le 10 janvier ltlu. 
Madame. 

I. art si délicat de la dentelle et de la brod«Tie 
que la Française, â toutes les éiKxjCes. a pratiqué 
avec la plus séduisante perfection, a conquis la 
l.ivcur du momie élégant: l'heureuse renaissance 
de et» arts de J'slsiiille. sources de vie pour les 
ouvrières, s est si bien niajiilesuje que les concours 
iirnanisés a l'aris ont démontré, par des merveilles 
de grâce et de iront, que les femmes du moiult 
maintiennent brillamment les nobles traditions 
artistiques qui leur ont été transmises 

Nous espérons Madame, favoriser cette rmalv 
sauce par le Concours des Arts de la Femme, que 
nous organisons S I occasion de l'Rxpnsltiuu lnter 
nationale du Nord de la *T.ince, en WU. 

Mail 11 ne suffit pas de penstr a la dentelle et * 
la broderie bien d'autres applications de l'Art 
sollicitent le talent et 1 imagination des femmes 
nue leurs devoirs mondains n absorbent pas com
plètement • aussi offrirons-nous a 1 admiration des 
visiteurs toutes les oeuvres d'art intime et ces mille 
riens charmants, qui piquent d une noie originale 
et personnelle le décor île nos Intérieurs. 

Nous avuns aussi voulu faire, a côté de nous une 
nlkre aux ouvrières dentellières et brodeuses dont 
ins beaux travaux alimentent l is irrands maga
sins un» classe spéciale, leur sera réservée: nous 
avons tenu a as** 1er .1 nos succès ces braves mies 
de la montagne dut perpétuent la uscnnlque d un 
art national? «<»•>« * '« peine. U nous a plu do 
«V mettre à l'honneur au jour des récompenses. 

Nous souhaitons. Madame, que notre concours 
des Art. de la Femme vous Intéresse, et que von, 
nous fiiavei I bonSeur d y preadre par». Vous 
r uverc* cl Joints l e règlement et notre pro

gramme nous sommes S votre entière disposition 
p o u r w m s donner tous renseignements cnmplémen-

Uve*ul"HeJ agréer. Madame. 1 assurance de nos sen
timents les plus distingués. M _ M . . . „ 

T . présidente : Mme Eug. Motte — Les vlee-
nr£id«ntes Mme F. Roussel Mme Ku«r. 
E S ! - Les secrétaires : Mme Joseph 
Wibaux' Mme Séverlu ; - I * commissaire 
général : E. O. Lami. 

Nos Services postaux en 1909 

Bureau *a l a F o s s e - a u x - C h l n e e 

P e n d a n t l 'année IQOQ, le bureau de s pos tes 
4 e l a F o s s e - a u x - C h ê n e s a a c c u l é le chiffre 

d'affaires s u i v a n t : 1 1 * 1 7 8 rr. 65 , «oit 4-JM> 
francs <Ti en plus sur l 'année précédente . 

Voic i le détai l de s o p é r a t i o n s ef fectuées par 
c e bureau : 

Moyenne par jour des objets expédiés: 2.340; 
par an 1 854.1000. » 

N'ombre de mandats français émis: 9.606, mon
tant : 517.460 fr. 8 3 ; nombre de bon» de poste 
émis : 7.S39, montant : 43.839 fr. ; nombre de man
dats internationaux émis: 1.605, montant: 52.860 
fr. 87. 

Droit perçu sur mandats français émis : 2.290 
fr. 4 5 ; sur bons de poste émis: 431 fr. 85; SUT 
mandats internationaux émis : 561 fr. ; produit de 
la vente des timbres-poste : 96.780 fr. 40. 

Nombre de mandats français payés: 9.531, mon
tant: 259.086 fr. 0 3 ; nombre de bons de poste 
payés: 1.070, montant: 9.342 fr. ; nombre de man
dats internationaux payés • 30, montant 927 f r. 47. 

Caisse \ational» d'Épargne. — Nombre de li
vrets nouveaux: 345; nombre de versements ulté
rieurs: 3.324; nombre de remboursements: 1.030; 
montant des sommes récries : 298.656 fr. 9 3 ; mon
tant des remboursements : 248.718 fr. 90. 

Caisse \ationaie de$ retrait*» pour la vieillesse. 
— Nombre de livrets nouveaux : 372; nombre de 
versements ultérieurs: 1.786; montant des som
mes reçues : 9.081 f r. 

Télégraphe. — Nombre de télégrammes expé
diés : 12.5/0 ; produit des télégrammes expédies : 
13.083 fr. 55. 

Téléphone. — Nombre de conversations: 2.596; 
produit des conversations : 4 % fr. 40. 

U l VIEILLARD TROUVE U MORT 
dans uni (oui d'aisances, n » Dauasuten 

l ' n acc ident peu banal e t a t tr ibué à l' im
prudence do la v i c t ime , d o n t il a, malheureu
s e m e n t e n t r a î n é la mort , e s t Kurvenu, lundi 
soir, dans la cour de l 'habi tat ion de M . Hec tor 
Toulouionde. rent ier , rue D a u b e n t o n , o . D e p u i s 
p lus ieurs moia, ce dernier e m p l o y a i t à son ser
vice, que lques jours par s e m a i n e , c o m m e do
mest ique d' intérieur, un de ses locataires , M. 
Pierre Van laecke , t>2 ans , domic i l i é rue S a i n t -
Joseph , cour Toulcmondc , 8 . fie t r o u v a n t sa
medi dernier an c a b i n e t , le v i e u x domest ique 
ava i t jjeté par mogarde d a n s la fosse, un pet i t 
paquet enve loppé de pap ier , dont il ignorai t 
le contenu . 

C'é ta ient des l inges d ' e n f a n t qu'on a v a i t 
dépom» m o m e n t a n é m e n t à c e t endroi t . A y a n t 
appris plus t a r d que sa pa tronne les recher
chai t , M. Vanlaecke avoua auss i tô t qu' i l s se 
t rouva ient dans la fosse, e t t é m o i g n a l ' inten
t ion d'y descendre pour al ler les chercher . M. 
Toulouionde s'y opposa formel lement à plu
sieurs u p l i s e s , ain>l que fa femme du domes
t ique , à qui le soir v e n u , i l a v a i t fa i t part 
de son projet . 

Lundi , vers d e u x heures de l 'après-midi , M. 
Toulonionde laissa seul sou domest ique chez 
lui. lui recommandant encore de n e p a s com
met tre l ' imprudence qu'i l avait imaginée . Mal
heureusement , le vie i l lard ne t i n t pas compte 
de ces observat ions et s 'en fu t , vers sept heu
re*, du soir, au cabinet , où il enleva la pierre 
qui e n i e r m a i t l'orifice. Pui6 , à la force 
des po ignets , il descendi t dans la fosse. 
Hélas ! i-omnie il ava i t omis de se serv ir d'une 
échelle , il lui fut impossible de remonter hors 
d u trou , e t p e n d a n t plus d 'une demi-heure , 
es t ime-t -on, il demeura p longé d a n s le l iquide 
infect , n ' a y a n t pourtant de l ' eau que jusqu'à 
mi- jambes . Dans le vo is inage , o n e n t e n d i t alors 
des p la in tes et des cris , mais personne ne cher
cha à en connaî tre la provenance . 

F.nfin vers 7 heures 45, M. T o u l e m o n d e ren-
trfrnt à son domici le , entendi t lui«même le 
m a l h e u r e u x qui l 'appelait d 'une voix étouf
fée. Kn toute hâte il courut à la cour e t aper
çut le viei l lard se cramponnant désespéré 
ment par les m a i n s à la bordure de la pierre. 
N'é tant point parvenu seu l à retirer le pau
vre h o m m e de sa fâcheuse pos i t ion , M.^Tou
l e m o n d e appe la deux p a s s a n t s qui vinrent 
l 'aider a accompl ir le s a u v e t a g e . 

Transpor té dans la m a i s o n , le d o m e s t i q u e , 
ouV avait les m a i n s et les g e n o u x - e n s a n g l a n 
tés , reçut tous l e s s o i n s que nécess i ta i t son 
état et fut i m m é d i a t e m e n t e x a m i n é par M. le 
docteur B a l l e n g h i e n . Mais , pris à c e m o m e n t 
de c o n g e s t i o n , il ne tarda pas à perdre con
n a i s s a n c e et rendit l e -dernier soupir , m a l g r é 
les efforts persévérants du m é d e c i n et des 
p e r s o n n e s présentes . L a mort a é té at tr ibuée , 
non à l 'asphyx ie , m a i s à une c o n g e s t i o n oc
c a s i o n n é e par le froid. 

M. T o u l e m o n d e s'est a lors rendu au domi
ci le du v ieux d o m e s t i q u e e t , avec tous l e s 
m é n a g e m e n t s dés i rab les , a in formé s a fem
m e du malheur qui venait de se produire. L e 
cadavre a été ramené à son domic i le dans la 
so irée . 

Ces funérai l les de M. V a n l a e c k e , qui e s t 
or ig ina ire de S a i n t - D e n i s , près de G a n d , au
ront l ieu en l ' ég l i s e N o t r e - D a m e i jeudi à 
8 heures 1 2 du m a t i n . 

A D M I N I S T R A T E U R S M A I N T E N U S D A N S 
L E U R S F O N C T I O N S . — L' insta l la t ion des 
adminis trateurs d e s H o s p i c e s , du Bureau de 
bienfa i sance et du Mont -de -P ié té a e u l ieu 
hier, à la Mairie . 

M. Henry Ternynck a été m a i n t e n u d a n s s e s 
fonct ions d 'adminis trateur de s H o s p i c e s , et 
M. A l p h o n s e V a i s s i e r d a n s s e s fonct ions d'ad
minis trateur du B u r e a u de b ienfa i sance jus
qu'au ",1 d é c e m b r e IQI . I , par un arrêté e n d a t e 
du 24 décembre dernier. 

MM. Henri Bri l let et Henr i D e s c h a m p s ont 
été m a i n t e n u s d a n s leurs fonct ions d ' a d m i n i s 
trateurs du Mont -de -P ié té jusqu 'au 31 dé
cembre 1912. 

F I A N Ç A I L L E S . — O n a n n o n c e les fian
çai l les de M. Pierre D u b l y , fils de M. H. 
Dubly , et de M m e D u b l y - P a r e n t , avec Mlle 
Adèle Leroux . 

L E S A D J U D I C A T I O N S . — Mardi mat in , 
à onze heures , a e u l ieu à la Mair ie , l 'adju
dicat ion pour le c u r a g e des é g o u t s pour 1910 
et pour les travaux de la m i s e e n état de 
viabi l i té d u p r o l o n g e m e n t de la rue Montgo l -
ricr, j u s q u ' à la rue Jean-Bapt i s te Not te . 

Le bureau était prés idé par M. G e o r g e s 
D e s c h o d t , adjoint , a s s i s t é de M M . D e s p a -
ture, S é g a r d , conse i l l ers m u n i c i p a u x , N e v e u x 
directeur du service de la voirie et Sa l embier , 
receveur munic ipa l Kn voic i l es résul tats ; 

l.e ruraqe tlex énmtt.< vnur 1910. — Le devis 
s'élève à la somme de 6.000 fr. M. Antoine iîo-
i|uet, seul soumissionnaire, n été déclaré adju
dicataire avec un rabais de 5 %. 

Mine en état île viabilité de In rue Montgolfitr. 
— Le devis s'élève à la somme de 34.000 francs. 
Ont soumiseiouu'' : MM. Alphonse CsrTette fils. 
avec un rabais de 2.10 "', ; Wauquiez. 1.50 % ; 
Henri Duhem, de YVattrelos. 1 °f, ; Devernav et 
Tibersrhien, 2.10 "/.,: César Lurei , 3.50 %, adju
dicataire. 

POUR LES OUVRIERS BOULANCERS. 
— D a n s sa réunion du Q janvier 1010, le Co
mité Cathol ique de la paroisse Sa int -Mart in , 
a voté à l 'unanimi té l 'ordss d u jour su ivant : 

Le Comité catholique de la paroisse St-Martin 
félicite le Comité d'études de la Fédération de la 
Jeunesse Catholique pour l'enquête qu'il a faite 
sur le travail de nuit dans la boulangerie, e t l'en
courage dans ses efforts .pour essayer d'en amener 
la disparition. 

> 11 émet le voeu que les ouvriers boulans;ers 
retrouvent promptement avec le travail de jour 
et le repos dominical, les joies familiales, le som
meil réparateur et les satisfaction* légitimes dont 
ils sont privés. 

» 11 s'engage à user de tonte son influence au
tour de lui pour disposer l'opinion publique en 
laveur d'une bienfaisante réforme que réclament 
à la fois la justice et l'humanité. , 

UN PHÉNOMÈNE LUMINEUX. — Un 
bon nombre de cur ieux ont été in tr igués mar
di soir , entre s ix e t sept heures , n o t a m m e n t 
place de la Gare , par l 'apparit ion d'un é t range 
météore l u m i n e u x , s i tué à une g r a n d e hau
teur d a n s le c ie l , d a n s la direct ion du Nord-
Ouest . Sa forme affectait cel le d'une étoile à 
cinq, branches . Pour mettre fin aux h y p o t h è s e s 

1 fanta i s i s tes é m i s e s à ce sujet , d i s o n s qu'on 

ne se trouve e n présence d'aucun p h é n t m è M 
céleste , mai s s i m p l e m e n t de la planète V é n u s , 
ou 1 Etoi le du B e r g e r s, qui , à ce t te époque 
de l 'année , brille toujours à la m ê m e p lace , 
d'un éclat que rend p lus vif la l impidi té de 
l 'atmosphère . 

L A L I C N E M É N T D E LA R U E D E 
L ' A L O U E T T E . - Suivant un arrêté de M. 
le préfet du N o r d , e n date du 23 décembre der
nier, le projet de modification de s a l i g n e m e n t s 
de la rue de l 'Alouet te , a été approuve-

Le plan d 'a l ignement e s t d é p o s é à la Mairie 
pour que les habi tants pu i s sent en prendre 
c o n n a i s s a n c e tous le s jours , d e g h e u r e s à 
midi et de 2 à 5 heures d u soir. 

Œ U V R E D E LA B O U C H E E D E P A I N . — 
S e m a i n e du 3 au g janvier i g i o . N o m b r e de 
portions d is tr ibuées : Grandes personnes , 
792 ; e n f a n t s , 112. Total 004. 

L E S É C U M E U R S D E G A R N I S . — U n e 
plainte vient d'être d é p o s é à la pol ice , par un 
habitant de la rue Be tnard , 70, M. A u g u s t i n 
Monnier , contre un de se s locataires , Ju les 
Lefebvre , 28 a n s , or ig inaire d 'Anor , lequel a 
pris la fuite en accompl i s sant un larcin à son 
préjudice . 

T o u s d e u x travail laient c o m m e t i s serands 
chez M. Glorieux, au Favreui l , quand , il y a 
que lques m o i s , M. Monnier sachant s o n ca
marade s a n s l o g e m e n t , l 'accepta ches lui , par 
c o m p a s s i o n . L e s hab i tudes d ' in tempérance 
d u locataire l ' empêchèrent de s 'acquitter ré
g u l i è r e m e n t des frais de sa pepston et le 2g 
décembre dernier, après une observat ion du 
logeur , Lefebvre quittait à son insu , la 
c h a m b r e qu'il occupait chez lui. 

O n s'aperçut après s o n départ , qu' i l était 
entré d a n s cel le de M. e t M m e Monnier , et y 
avait fouillé un placard, en levant une c h e 
mise e n flanelle b lanche d'une valeur de 
j francs 75. L e locataire a en outre dérobé 
la clef de la m a i s o n . Après avoir pat ienté une 
dizaine d* jours , M. Monnier s'est déc idé à 
porter plainte . L ' incu lpé était , à son départ , 
vêtu de l a flanelle vo lée ; il do i t é g a l e m e n t 
à son logeur p lus ieurs s e m a i n e s de pens ion . 

Par défaut , M. P a g e s , c o m m i s s a i r e d u 3e 
arrondissement , lui a dres sé procès-verbal 
pour vol. 

LA M Y S T E R I E U S E D I S P A R I T I O N D U 
QUAI D E B O R D E A U X . — Un n o y é qui s» 
ports b ien . — C o m m e nous le fa i s ions prévoir 
il y a que lques jours , la déc larat ion de sui
c ide de l 'a l lumeur de réverbères , Franço is 
D c m a n , qui se serait n o y é quai de Bordeaux , 
il y a p lus de quatre s e m a i n e s , n 'es t qu 'une 
fumister ie , probablement i m a g i n é e par D e -
m a n lu i -même. 

Notre correspondant de G â n d nous informe 
qu'il a pu découvrir en cet te v i l le , rue du 
Bonheur , iS , la f e m m e du d i sparu , qui lui a 
déc laré que son mari s e trouvait a c t u e l l e m e n t 
au dépôt de mendic i té de Merxplas ( B e l g i 
que) . E l le y a reçu e l l e -même une attestat ion 
en c e s e n s du directeur du dépôt . 

L E S V O L S D A N S L E S U S I N E S . — M. 
P a g e s , c o m m i s s a i i c de pol ice , d 'après l es 
r e n s e i g n e m e n t s recuei l l i s par les a g e n t s de 
sûreté D e v o g l e et k a n c e l o t , vient de terminer 
u n e enquête sur une affaire de vol de déchets 
de p ièces de t i s su , c o m m i s dans une us ine du 
quart ier d u c Coq-França i s > e t d a n s laquel le 
sont c o m p r o m i s un ouvrier de l ' é tab l i s sement 
et trois f e m m e s , auxquel les l e s déchets avaient 
été vendus . L e s inculpés sont : H. C . . . , apprê-
teur, rue N a b u c h o d o n o s o r ; S. D . . . , m é n a g è r e , 
rue de L a n n o y , fort Desprez : M. D . . . , ména
g è r e , rue de Beaurewart , et M. M. . . , chiffon
nière , rue M o n g e . L ' i m p o r t a n c e d u vol s e 
monta i t à la va leur de 13 k i los 700 de déche t s . 
Le paHron de l 'us ine n'ayant pas porté pla inte , 
aucune arrestat ion n'a été faite , m a i s de s pro
cès -verbaux pour vol et compl ic i t é par recel 
ont été réd igés par le c o m m i s s a i r e . 

LA F R A U D E D E S A L L U M E T T E S . — L e s 
préposés de s d o u a n e s Morio et D h a n i s o n t 
arrêté , pavé de la Distillerie, , à que lques mè
tres du sent ier P icave t , un fraudeur, Marce l 
Seyer , 21 a n s , demeurant rue de L e e r s , c o u r 
T i b e r g h i e n . Il portait un ballot contenant 
108.000 a l lumet te s , d 'une valeur de 108 francs. 

S a compl i ce , Marie CorbusieT, 30 a n s , de
m e u r a n t avec lui , a é té arrêtée é g a l e m e n t , 
e l le cherchai t à dép i s ter l es douaniers . 

F R A U D E U R S A R R E T E S , B O U L E V A R D 
C A M B E T T A . — D e serv ice hier, vers c inq 
heures trois quarts du mat in , au boulevard 
Gambet ta , 'es préposés Jules Harmand et 
E m i l e Cohidon , de la br igade de Roubaix-
droite, ont arrêté, près du p e i g n a g e Allart , 
d e u x fraudeurs qui avaient d i s s i m u l é autour 
de leurs j a m b e s , 13 ki los de café vert, d 'une 
valeur de 39 francs. Ce sont d e u x Roubai 
s i e n s , Henri L h o m m e . 27 a n s , chauffeur, rue 
d e s L o n g u e s - H a i e s , 286. e t A l p h o n s e L c p é r s , 
20 a n s , apprêteur, rue N o u v e l l e , 6. C e s d e u x 
ind iv idus , t i tulaires d é j à de précédentes con
damnat ions pour fraude, ont été transférés à 
Li l le dans l 'après-midi . 

P I A N O - S I M P L E X se joue à la main c o m m e 
piano ordin. , et av. pédales c o m m e le S implex , 
exécut . ceuv. mus ic . les p lus artist. Maison 
S C R E P E L , 138, Gde-Rue , « x . T é l . 21.12. 214-8 

D E U X A R R E S T A T I O N S . — L e s a g e n t s 
de sûreté Clarisse et Coui l le t , ont arrêté hier 
so ir , boulevard d e Beaurepa ire , un ouvrier de 
filature Joseph L e e m a n s , 49 ans , domicilié" 
rue de B e a n m o n t , cour Po i s sonn ier , 10, qui 
était recherché c o m m e e x p u l s é . 

D e s a g e n t s du 3e arrondis sement ont 
mis é g a l e m e n t e n état d 'arrestat ion un indi
v idu sans domic i le fixe, Henri Courtecu i s se , 
58 a n s , tapiss ier , qui se trouvait e n état 
d' ivresse e n récidive correct ionnel le . 

T o u s deux ont été condu i t s à la m a i s o n 
d'arrêt mardi après -midi . 

LA M A I S O N A N D R E M A I N C E N T , teintu
res , n e t t o y a g e s , 26. rue d u Curé , es t transférée 
actue l lement 20 , rue du Viei l -Abreuvoir . 7831? 

V O L D ' U N E M O N T R E . — Au cours de s 
travaux e x é c u t é s il y a une hui ta ine de jours , 
chez M. S m e t s - V c r s c h i n g e l , marchand de 
beurTe, rue de Sébastopol , par u n e équipe 
d 'ouvners é lec tr ic iens , une montre en o r pour 
dame d'une valeur de 120 francs , avait d i s 
paru. 

M. Del te i l , c o m m i s s a i r e de pol ice du 2' ar
rondissement in formé de cet te disparit ion 
inexpl icable , ouvrit une enquê te . 

Le mag i s tra t parvint à découvrir l 'auteur d u 
vol, qui n'était autre que l'un des ouvriers 
é lectr ic iens c h a r g é de faire les travaux chez 
M. S m e t s - V e r s c h i n g e l . 

L ' incu lpé interrogé , fit des aveux, et d c : 

clara avoir remis le bijoux à s o n amie , qui 
l'avait e n g a g é au Mont-de-Pié té , do Li l l e , pour 

( N T i a n i M i N T * o u M M O M a i tt J A N V I E R . 
— Mm* veuve Jean Baptiste Perche, ose Rosalie 
Leroy, neuf Heures, «sus* Saint-Sépulcre — Mm» 
veuve Louis Smet. née Colette Delahare, neuf 
heures, «gliae Saint-Martin. 

la s o m m e de 30 francs. 
M. S m e t s - V c r s c h i n g e l , qui es t rentré e n 

p o s s e s s i o n de sa montre , a retiré sa plainte. 
E X C U R S I O N au Littoral , e n Algér ie , T u n i 

s ie , Egypte . Prochains départs 1 P r o g r a m m e 
envové franco. S'adr. A G E N C E L U B I N , rue 
Faidherbe , 37, Li l le . T c l é p . 14-58- 7 S 440 

LES A C C I D E N T S DU T R A V A I L . — Un tis 
«erand de M. François r ï i h e et Cie, M. Moïse 
Foelix 60 ans rue du Pays 28 a eto blesse a la 
maiu gauche par un ressort. Quinze jours de re
pos. Docteur Finaut. — A la Société Anonyme 
de teinture et d impression, boulevard de Hui
l euse un teinturier M. Odilon Dendivel, 28 ans 
demeurant à Dottignies a été légèreniehut bnile 
aux pieds par un appareils à teindre. Douze 
jours de repos. Docteur Uispa. — Un tisserand 
de M. Félix Vsaioutryve et Cie. fabricant .M. 
Victor Mignon, 37 ans rue de Lille, 183 à Mou-
vaux s'est blessé à l'index gauche par un poids 
de son métier. Douze jours de repos. Docteur 
Vanlser. s - Un chef d'équipe de la meunerie de 
MM. Courouble frères, boulevard de Beaurepai
re, M. L. Delannov. 2B ans. rue Basse a Tout-
fiers, s'est fait une plaie confuse à la cheville 
droite par suite d'un faux pas. Vingt jours de 
repos. Docteur Lepoutre. — A l » filature de M. 
Dazin-Motte fils, un monteur de bobines M. H. 
Depraete 32 ans rue Linnée, s'est fait de» con
tusions au coude gauche en tombant. Quinze 
jours de repos. Docteur Bsntigny. 

Les P I L U L E S S I B O N E g u é r i s s e n t toutes 
Isa affections d e s tomac et las i n s t t s t i M . 78666 

CROIX 
L E S F U N E R A I L L E S de Mme Bouxin-Deie-

bkre, épouse de M. Emile Bou-zin, artiste peintre 
et professeur de dessin, ont en lieu mardi matin, 
i neuf heures et demie, en l'église bsiat-Martin, 
en présence d'une «ffloenee coneidéi*Me.<L'inhu
mation s eu l ies s u cimetière de Croix. 

COMMENT ON BUERIT L'ALBUMINURIE 
L'Albuminurie , les maladies du cœur e t 

l 'Artério-Sclérose o n t é t é so ignées l e plus sou
vent , jusqu' ic i , au moyen de régimes qui pou
v a i e n t procurer un s o u l a g e m e n t , e t empêcher 
une aggravat ion d u mal , mats qu i ne le gué
r issa ient pas . L e rég ime lac té é t a i t s u r t o u t le 
plus e n faveur . Or, le l a i t n e plaît pas à t o u t 
le monde, beaucoup d e personnes même ne 
p e u v e n t le supporter . 

U n médecin qui s 'es t fa i t connaître par ses 
é tudes t o u t e spéciales sur les maladies é n u m é -
rées p lus haut , a découvert nne nouve l l e mé
thode de t ra i t ement qui permet de se passer 
complè tement d u régime lacté . Co t r a i t e m e n t 
du reste u*aboutit pas à un s imple soulage
m e n t , mai s b ien à une réelle guérison. Oppres
s ion , enflures, a lbumine , d isparaissent même 
dès1 les premiers jours ; la respirat ion rede
v i e n t régul ière , le sommei l normal. T o u s les 
lecteurs pourront ê tre édifiés 6ur ce t r a i t e m e n t 
e n demandant a u docteur Noble t , 49 , rue S t e -
A n n e , à Par i s , une brochure qu' i l leur adres
sera franco. Consul t . : Lund i , Mercredi , V e n 
dredi , de 2 à 5 heures. 3394a-d 

W A S Q U E H A L 
Un tébé de trois mois mord a per en rat 

C e s jours derniers , M m e Charles Dussong , 
d e m e u r a n t au hameau d u P l o m e u x , à W a s -
quehal , m e t t a i t coucher son pe t i t garçon, â g é 
d e trois mois e t demi, vers neut heures e t 
quar t . 

Le bébé é t a i t endormi . 
M m e D u s s o n g rev int dans la cu i s ine pour 

vaquer à s e s occupat ions . El le n'y é t a i t pas 
de deux m i n u t e s qu'el le e n t e n d i t l ' enfant 
crier. 

E l l e courut au berceau, e t grande fut sa 
s tupéfac t ion en voyant la figure d u bébé e n 
sang lantée . 

L'cnfaut a v a i t des pla ies au nez, e n t r e les 
d e u x y e u x , à la joue dro i t e e t à la part i e su
périeure de l 'œil droit . 

Tl a v a i t é t é mordu par un des r a t s d'eau 
qui fo isonnenb-dans c e quar t i er . 

L a maison d e M. Dussong e n est part icul iè
rement infes tée . 

M. le docteur «Butin , appelé auss i tôt , prodi
g u a ses soine au blessé. U n'y a aucun danger 
pour la v u e de l 'enfant , qui portera toute fo i s 
une c icatr ice a u nez. 

Lundi soir. M. D u s s o n g s u r p r e n a i t u n rat 
d a n s la chambre à coucher e t qui é t a i t gr impé 
sur le berceau du bébé. 

RÉVISION DES LISTES ÉLECTORALES 
Le maire d e la c o m m u n e de Wasquehal in

forme les é lec teurs d u quar t i er d u Capreau 
qu' i l s e t i endra à leur d ispos i t ion , pour la re
vis ion dee listes é lectorales , de sept heures e t 
d e m i e à neuf heures du soir , le vendredi 21 
janvier , chez M. Bernaege , rue de Tourco ing; 
le. vendredi 28 janvier , c h e s M. D e s s a u w , rue 
d e R o u b a i x , e t le mardi 1er février, chez M. 
Arthur Lefevre , rue de Tourcoing. 

M. Brulois. brasseur à Croix, conduit par 
M. François Fleurquiu, de Wasquehal, stationnait 
devant l'estaminet « Au Mont VaU-run >, tenu 
par M. Henri Wattcl. 

Quand M. Fleurquiu voulut monter sur son 
siège, les chevaux s'emballèrent subitement et 
M. Fleurquin roula sur le-sol. M. Fleurquin ne 
iperdit pas son sang-froide Voysjit que la roue 
gauche d'arrière du camion allait lui passer sur 
le corps, il roula plusieurs fois sur lui-même et 
la roue le frôla à peine. Les chevaux continuèrent 
leur course. 

IL Geonee'! Lepez. courtier en grains à Marcq-
en-Barceul. les Tencontra. Prestement il descendit 
de sa bicvr'.ette et se jetant courageusement à la» 
tête d«6 chevaux, il parvint à les arrêter. 

LES BILLARDS TOULET 
TOULET ET COUROUBLE 

L a première marque du Monde 
Seu l s dépos i ta ires de la vraie bande Améri

ca ine , les seu ls adoptés par le c h a m p i o n du 
monde V I G N A U X e t principaux établ isse
m e n t s et a c a d é m i e s de T A R I S , LTLLE, 
R O U E N , et principales vi l les de F R A N C E et 
de l ' E T R A N G E R . 

L e s bil lards T O U L E T sont transférés : 
A L I L L E : 124-120-128, rue de T o u r n a i ; 

14-16, rue de Bouff lers ; 
A P A R I S : 24, Boulevard de s Capuc ines ; 
A R O U E i J : 20, rue au Ours . 
U n billard de match e s t m i s grac i eusement 

à la d i spos i t ion de M M . l e s a m a t e u r s d a n s les 
locaux de L I L L E et P A R I S . 7»7i6d 

L A N H O T 
LA F R A U D E . — Les douaniers ont mis en 

état d'arrestation, deux jeunes fraudeurs qui 
étaient nantis de marchandise étrangère. Ce sont : 
Henri Dubus. 27 ans, mineur, originaire de Ra-
ches (Nord) et Emile Delaihaye. 13 ans 1/2, rat-
tacheur. né à Tourcoing. I l s ont été conduits tous 
deux à Lannoy et de là à Lille. 

F L E R S - B R E U C Q 

Le danger des armes à feu 
En louant , un g a m i n b l e s s e gr ièvement d 'un 

coup do fusil un camarade 
Le quartier de la Ville de Bôubaix. à Flers-

Preucq, a été mardi, nus en enioi à la suite d'un 
accident qui aurait pu avoir des conséquences mor
telles. 

Vers midi, à la suite dn dîner, un jeune ap
prenti tisserand, M. Achille Vano>rdonck, â ï é 
île 15 ans, travaillant chez M. Achille Denglot, 
tisseur à façon, son voisin, était monté dans le 

renier du domicile de ses parents, pour s'amu
ser, en attendant l'heure de réintégrer l'atelier. 
Soudain le gamin avisa un vieux fusil en mauvais 
t int, qui se trouvait dans un coin. Muni de cette 
arme, le jeune Vanderdonck courut à la fenêtre. 
A ce moment, il aperçut le fils de son patron, 
Marius Denglot. qui prenait l'air dans la cour, 
derrière son habitation, 1 l i é , Marras, cria le 
ieune Vanderdonek. tu n'as pas peur ! Je vais te 
tuer î » Sur ce, il mit son camarade en joue. Le 
jeune Denglot. instinctivement, s'était caché der
rière un hangar, l'ependant le petit Vunderdonik 
avait pressé la détente, mais le coup avait raté. 
Croyant que l'arme n'était pas chargée, le petit 
camarade ne prit plus sarde. C'est alors qne le 
jeune Vanderdonek ht fonctionner la gâchette du 
ohassepot. 

Mais cette fois un coup de feu retentit et une 
décharge de plombs atteignit le petit Denglot qui 
se trouvait à nne distance d'une vitrçtaine de 
mètres. Au coup de teu, le frère aîné, l lermann. 
était sorti de sa maison ; le jeune homme arriva 
à temps pour recevoir son frère dans les bras. Le 
pauvre petit avait le côté droit de la poitrine cri
me do minuscules projectiles, ainsi que la figure. 
Le blessé fut transporté au domicile de ses pa
rents où MM. les docteurs Butin et 13erthou. man 
dés d|ungenee. arrivèrent peu de temps après. Des 
p-emiers soins tarent prodigués à l'enfant, puis 
sur les conseils des praticiens, i l fut conduit dans 
une clinique à Roubaix, afin de l'examiner au 
moyen de la radiographie. 

Tandis que des soin» étaient donnés an jeune 
Messe, le petit imprudent, auteur involontaire de 
"v regrettable accident, était plongé dans une com
plète prostation. Sa mère, Mme Vanderdoark, eut 
toutes les peines à calmer son émotion. Naturel
lement, le jeune garçon ignorait que le fusil était 
ehsrsé. Cette arme avait été> chantée il y a cinq 
semaines par M. Vanderdonek père qui voulait 
tuer un gros rat qui rôdait dans la maison. Main 
tenant le pauvTe homme regrette amèrement cette 
négligence cause du malheur. 

Espérons toutefois que les plombe qui se sont 

logés «oui les y e n s a entraînèrent sas-des eaasfi»U 
cations fielleuses pour la pauvre petite victime* 

C H E R E N O 

UN INCENDIE 
détruit les magasins d'un fripier 

M . M B franos de d é g â t s 
La population a été mise en émoi, la nuit der

nière, par un incendie qui a éclaté chez M. Certes 
Marquette, d i t « Carlos La fitiools s, t"*~*n-T *m 
Trie, 4 quelques centaine» d* mètrea de l'église. 

A cet endroit, M. Car&M Marquette occupe «ne 
ancienne ferme dont les nombcciues dépestdanee» 
sont utilisées pour son métier de fripier. Trans
formées en magasins, elles contenaiest une quan
tité très importante de meubles de toutes aortes, 
ainsi que les objets les plus variés provenant de 
diverses ventes opérées dans la région. Outre ces 
marchandise», M. Marqueté» avait dans on» re
mis» attenante aux magasins deux voiture* et an 
camion nécessaires pour son commerce. 

La partie de la oonetractaon située en façade 
de la route de Baisiaux était réservée pour la 
logement du commerçant. Lundi vers minuit, la 
fils du fripier, M. Alfred Marquette, était réveillé 
en sursaut par un brait anormal semblant pro
venir dee magasins. Le jeune homme sauta 
en bas de son lit e t courut à la fenêtre d» sa 
chambre à coucher située du côté dee remisée. 
C'était le magasin de l'aile gauche oui était en 
feu-et les .pannes volaient en éclats sous les ger
bes de flammes qui «élançaient à travers la toi
ture. M. Alfred Marquette s empressa de pré
venir ses parents qui étaient couchés dans une 
chambre voisine. Aux appels du fripier, les voi
sins étaient accourus immédiatement. Les pre
miers secours furent organisée de tous côtés en 
attendant l'arrivée des ipompiers de la commune. 
Ceux-ci étaient, du reste, venus sur le» Neux aux 
premières sonneries du tocsin, Maia le feu avait 
fait de ranidés 'progrès sous l'action du vent; en 
très peu de tempe, tous les bâtiment» de l'ail* 
droite ne formèrent plus qu'un vaste brasier d'où 
s'élevaient des flammes gigantesques répandant 
une lueur rcueeitre sur toute la région. Cepen
dant les bnrres sauveteurs luttèrent avec énergie 
contre le fléau qui menaçait de tout anéantir. 
Grâce à une manœuvre habilement combinée, ils 
réussirent à se rendre maîtres de l'incendié. Cet 
heureux résultat avait nécessité près de quatr» 
heures de travail pour tes pompiers. Néanmoins 
ils avaient pu sauver le corps de logis e t nne 
'partie des marchandises. Les dégate, ainsi que 
nous l'avons dit, consistent en de nombreux mo
biliers, chambres à coucher, salles à manger, 

foyers , divers, voiture», e-tc. M. Marquette n'a 
pu encore faire ene évaluation approximative, 
mais il estime qu'elle atteindra la somme de 16 a! 
20.000 francs. Ce3 Dettes sont en partie couvertes 
par une assurance. La gendarmerie de Lannoy est 
descendue sur les lieux afin de procéder à nne 

"enouéte sur les circonstances de l'incendie. Jus
qu'ici, la cause n'a pu en être établie. On ne croit 
pas qu'il y ait eu malveillance. 

Sur le» lieux du sinistre on remarquait M M . 
.T.-B. Detïrennes. Clotaire Havez, conseillers ara. 
nicipaox. M. Delrae, earde-chempêtre. s'est dis
t inc te parmi les sauveteurs accourue à la première 
alerte. 

Durant la journée de mardi de nombreux cu
rieux ont défilé devant les bâtiments incendiés. 

Les dégâts auraient été plus considérables s i 
M. Marquette ne s'était aroerçu de l'incendie à> 
temos. Le friarfer •possède de nombreux bestiaux 
qu'il a eu' mettr» en lieu «ûr. 

Entreprise générale d'Ameuble
ments. G. WIART& Cle, 79, r. Na
tionale, Lille. Tél. 1793. Projeta et 
devis. Sièges, Tentures. Rideaux, 
Tapis. Mobilier complets. m i 

LEERS 
LA . F R A U D E . . — L e s douaniers ont arrêté un 

terrassier, M. Artîiur Fiévet. 3S ans, qui portait! 
S kil. de café et lOOernmmes de tabac de prove
nance belge, le tout évalué à 11 fr. 15. D a été 
conduit à Lille mardi dans la journée. 

HEM 
JAM1RES MEURTRIES. — M. Henri Losfeld, 

14 ans, teinturier au service de MM. Molaton 
frères, a été victime d'une chute alcrs qu'il se 
trouvait en voiture. Quand on lo'releva te jeune 
lhomme so iplai^nrt de ressentir des douleurs dans 
les jambes. 11 a reçu les soins de M. le-docteur 
Coubronne. Le praticien l'a soumis à un repos 
de dix iours. . 

C H U T E D A N S U N ESCALIER. _ A la 
pelleterie de XUL Dubocquet et C . au quartier 
de la « Citadelle • , une epilense, Mlle Léontine 
Merlin, 24 ans. est tombée dans un escalier en 
glissant. 

La jeune fille a des contusions à une hanche et 
à une épaule. Elle est traitée par M. le docteur 
Caudmont. Le médei in a prescrit à la blessée, un 
repos de douze jours. 

LYS 
BLESSÉ A U P I E D . — I l Jules Debriffe. en

trepreneur de bâtiments es» cette ville, a eu un 
ouvrier. M. Jean Prez. 25 ans, domicilié au ha
meau des « Troia-Baudets i , à Hem", blessé au 
cours de son travail à une construction, rue du 
Bois. M. Prez. par suite d'un faux mouvement, 
tomba a bits d'un tas cV matériaux. Quand il se 
releva, il se iy»ai?nit de souffrir du pied gauche. 
M. le docteur Wartel, appelé oour l'examiner, 
constata que le blessé portait une entorse. Il lui 
a prescrit un repos de di.v iemn. 

COINTRWUTRIPIEÏEC 

T O U R C O I N O 
La journée du mercredi 12 : 
Bibliothèque communale de 9 h. u midi et tut 

à 9 h. 
7 h. /,'?, cours de diction, salle des Crick-Sictt* 

Dramatique suicide M o soldat 
sur la tonte de sa mère 

au Cimetière du Pont-da-Nauvilla 
l ' n é v é n e m e n t dramat ique s'est produi t 

mardi après-midi , a u quartier du Pont -de-
Neuv i l l e , et a produit une vive émot ion . Un, 
soldat du 33e rég iment d' infanterie , s'est su i 
cidé sur la tombe de sa mère au c imet ière 
principal . 

11 était deux heures trois quarts env iron , 
lorsqu'un ouvrier marbrier qui travaillait à 
un m o n u m e n t de la nécropole entendit l a 
détonat ion d'un revolver. 

Il fit des recherches et trouva un so ldat 
inan imé sur une tombe du terrain c o m m u n . 

Le marbrier prévint auss i tô t le conserva
teur du c imet ière , M. Caste la in et le garda 
Lcclercq. Ceux-ci se rendirent à l 'endroit in 
diqué et trouvèrent le cadavre du mil i ta ire . 
A l'aide d'un revolver du calibre de sept mi l 
l imètres , le malheureux avait m i s fin à s e s 
jours e n se tirant une bal le à la t empe g a u 
che. La cervel le apparaissa i t a l'orifice de U 
plaie et coulait sur la joue. 

U a n s les vê t ement s du soldat , M. Caste 
lain découvrit divers papiers , qui permirent 
d'établir l ' identité du défunt. C'est un n o m m é 
Henri Pott ier , né le z(> s ep tembre 1888, à 
Mouvaux , et dont le père e s t m a r c h a n d d» 
l é g u m e s et de charbon à l 'angle de s rues da 
Mulhouse et de Calais . 

U y a un an environ, à la mort de sa m è r e , 
Henri Pottier s e n g a g e a au 33e d' infanterie 
à Arras. Il fut réformé il y a que lque t e m p s 
et parmi les papiers trouvés sur lui se trou
vaient u n e lettre de l 'autorité mi l i ta ire récla
mant le retour de son uni forme et « n t imbre 
de co l i s postal de quatre-v ingt-c inq centimesi 
pour l 'expédit ion du col i s devant c o n t e n i r 
l 'uniforme. 

M. Niederst , c o m m i s s a i r e de po l i ce dn 3e 
arrondissement , s 'es t transporté au c imet i ère 
du Pont -de-Neuvi l l e , pour ouvrir une e n q u ê 
te. On ignore les mot i f s du suic ide . T o u t e 
fois une hypothèse est permise : Henri Pot t i er 
s e voyant réformé aura craint de ne pista 
trouver de s i tuat ion. Se rendant au c imet i ère , 
dans un m o m e n t d'aberration menta l e , il M 
sera su ic idé sur la tombe de sa mère . 

L e cadavre a é t é transporté à la m o r n e 
de l 'hôpital civi l , par une voiture d'ambn* 
lance. 
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